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Résumé 
 

L’objectif de cet article est d’analyser les caractéristiques de la banque de graines du sol, à savoir la densité, 

l’abondance et la diversité afin d’apprécier leur dynamique. Deux sites des reliques forestières ont été 

retenus et sont situés dans la zone péri-urbaine (site de Dounga) et extra urbaine (site de Mfinda) de la ville 

de Pointe-Noire. Chaque site comprend trois types d’occupation de sol suivant un gradient d’anthropisation 

croissant : brulis, jachères de 4-5 ans et jachères de 7-8 ans. Dans chacune d’elle, les prélèvements des 

échantillons de sols ont été faits dans 18 placettes de 400 m² (20 m x 20 m) de surface unitaire dans la litière 

et à trois niveaux de profondeurs différents : 0-5 cm, 5-10 cm et 10-15 cm. Les résultats montrent que la 

densité et l’abondance varient significativement entre les différentes occupations de sol, avec les plus fortes 

valeurs dans les jachères de 4-5 ans à Mfinda. Par contre, ces paramètres ne varient pas significativement en 

fonction des profondeurs de sol entre les deux sites,  avec les plus fortes valeurs dans les trois premiers 

horizons. De cette étude, il ressort que l’intensité de l’action anthropique est l’un des facteurs déterminants 

de la banque de graines du sol des deux sites. Des mesures de protection s’appuyant sur ces résultats 

devraient être envisagées en faveur des reliques forestières du littoral congolais. 

 

Mots-clés : relique forestière, jachère, graines, sol, litière. 

 

 

Abstract 
 

Characterization of the soil seed bank from forest relics, Republic of Congo 
 

The aim of this study is to analyze the characteristics of the soil seed bank, including the density, abundance 

and diversity in order to assess their dynamics. Two forest relic sites were selected and located in the peri-

urban (Dounga site) and extra-urban (Mfinda site) area in Pointe-Noire. Each site includes three types of land 

use following an increasing anthropization gradient: burns, fallows of 4-5 years and fallows of 7-8 years. In 

each fallow type, soil samples were taken in 18 plots of 400 m² (20 mx 20 m) in the litter and at three levels 

of different depths: 0-5 cm, 5-10 cm and 10-15 cm. The results showed that the density and abundance vary 
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significantly among different land uses, with the highest values in 4-5 year old fallows in Mfinda. On the other 

hand, these parameters do not vary significantly as a function of the soil depths between the two sites, with 

the highest values in the first three depths. From this study, it appears that the intensity of anthropogenic 

action is one of the determining factors of the soil seed bank at both sites. Protective measures based on 

these results should be considered in favour of the forest relics of the Congolese coast. 

 

Keywords : forest relic, fallow, seeds, soil, litter. 
 

 

1. Introduction 
 

La banque de graines du sol est un indicateur important de réponses de plantes aux  changements d’utilisation 

des terres [1, 2]. Elle est définie comme le stock de graines qui arrivent sur le sol à un moment donné à la 

suite de leur dispersion [3]. Ainsi, une espèce peut être absente en surface mais présente dans le sol sous 

forme de graines en dormance [4, 5]. De ce fait, la banque de graines peut constituer une « mémoire » à long 

terme de la végétation antérieure [6] ; Elle joue un rôle important dans le maintien de la diversité naturelle 

des écosystèmes forestiers [7]. Les reliques forestières sont le résultat des activités humaines 

protohistoriques et des modifications paléoclimatiques [8]. Il s’agit d’une période de sécheresse ayant 

engendré un recul généralisé des forêts, marquée par l’apparition d’une série d’îlots de végétation forestière 

résiduelle entourés de savane. Selon la définition de la FAO [9], la forêt correspond à un couvert arboré de 

plus de 10 % sur une superficie de plus de 0,5 ha avec des arbres atteignant une hauteur supérieure à 5 m. 

Un îlot forestier est une relique forestière entre 0,5 et 500 ha, entouré d’états d’occupation du sol non 

forestiers et créés par l’homme, qui a été déconnecté de la matrice forestière et dont la surface se réduit au 

cours du temps au travers des diverses pratiques paysannes [10]. Au sens local du terme, les reliques 

forestières désignent des espaces ruraux homogènes dont les fonctions de production agricole et de 

fourniture d’autres biens et services aux populations sont dominantes. Dans ces reliques forestières, des 

activités anthropiques persistantes induisent des effets différents sur la banque de graines du sol, et par 

conséquent, des réponses différentes sur la végétation [11, 12]. Les pratiques paysannes correspondent aux 

techniques actuelles de gestion basées sur l’agriculture vivrière qui repose sur des champs associant diverses 

plantes comestibles annuelles et pluriannuelles en rotation avec des jachères plus ou moins longues [13]. 

L’enjeu est de concilier les pratiques d’exploitation et le maintien de la biodiversité forestière [14].  
 

Malgré leur importance pour les populations riveraines, les actions anthropiques telles que la coupe du bois, 

l’agriculture, la cueillette des produits forestiers non ligneux et l’urbanisation menacent la survie des reliques 

forestières en République du Congo. Ce phénomène est particulièrement observé en périphérie de la ville de 

Pointe-Noire sur une ceinture urbaine de plus de 50 km [8, 11]. C’est dans les aires protégées qu’on rencontre 

les reliques forestières peu perturbées. Dans ces reliques forestières, à l’abri de la pression anthropique, un 

fort pourcentage de régénération des espèces à courte durée de vie assurent une dynamique forestière [13]. 

A cet effet, la banque de graines apparait comme une propriété écologique intrinsèque de chaque écosystème, 

dont l’expression dépend de l’intensité de la perturbation, de la biodiversité de l’écosystème avant 

perturbation et des perturbations additionnelles subies [15, 16]. La conservation de la biodiversité est 

essentielle pour appuyer les mécanismes de remise en état des forêts et présente des principes écologiques 

applicables à la gestion forestière [16]. Ainsi, la connaissance des banques de graines du sol est essentielle 

pour comprendre la dynamique des communautés végétales afin de formuler des stratégies appropriées pour 

restaurer la végétation [10]. La restauration des sites dégradés peut être difficile et coûteuse, car nécessitant 

souvent la réintroduction de la végétation souhaitable par semis direct ou plantation de semis. Cependant, il 

peut être possible d'éviter de tels moyens coûteux si suffisamment de graines d'espèces endémiques 
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souhaitables sont présentes dans la banque de graines [17]. Au Congo, très peu d’étude se sont focalisées 

sur le rôle écologique des reliques forestières et encore moins sur leur banque de graines du sol. Les travaux 

déjà menés ont permis d’avoir une connaissance de la flore des formations relictuelles du littoral congolais 

et leur répartition en fonction des secteurs phytogéographiques [13]. D’autres études ont permis de 

caractériser des formations relictuelles mais à des échelles très réduites [8, 14]. L’objectif de cette étude est 

d’analyser les caractéristiques de la banque de graines du sol des reliques forestières, à savoir la densité, 

l’abondance et la diversité. La densité et la diversité des banques de graines du sol influencent fortement la 

composition de la végétation qui s’y développe ainsi que son rythme de développement [18]. Une relation 

est-elle établie entre les caractéristiques de la banque de graines du sol et les types d’occupation de sol, les 

profondeurs du sol et la situation des sites ? Notre hypothèse est que la densité, l’abondance et la diversité 

de graines de la banque du sol varient en fonction des types d’occupation de sol, de profondeurs du sol et des 

caractéristiques géographiques des deux sites. 

 

 

2. Matériel et méthodes 
 

2-1. Sites d’étude 
 

Les reliques forestières étudiées sont localisées dans la région de Pointe-Noire située au Sud de la République 

du Congo, entre les parallèles 4° et 5° Sud et les méridiens 11°30 et 12° Est (Figure 1). Cette région couvre 

une superficie de 13 694 Km² et appartient à la forêt ombrophile guinéo-congolaise semi-sempervirente [19] 

et possède des sols ferralitiques développés sur les dépôts sableux de la « série des cirques » [20]. Son climat 

est principalement de type équatorial de transition appelé "bas congolais", avec des précipitations annuelles 

moyennes d'environ 1200 mm et une température annuelle moyenne de 25°C [21]. La région a deux saisons 

principales nettement marquées : la saison des pluies qui va d’octobre à mai et la saison sèche de juin en 

septembre. Les forêts et les savanes sont soumises aux activités humaines et ont été réduites en fragments 

[8, 14]. Le principal groupe ethnique, les Vilis, utilise intensivement les forêts pour sa principale culture 

commerciale, le manioc (Manihot esculenta Crantz) [23]. 

Deux reliques forestières ont été retenues pour cette étude. Elles sont localisées dans deux sites situés en 

périphérie de la ville de Pointe-Noire, à savoir : 

► relique de Dounga (500 ha), en zone péri-urbaine, à 10 km de Pointe-Noire (village Mengo/Nsinga) ; 

► relique de Mfinda (450 ha), en zone extra-urbaine, à 40 km de Pointe-Noire (village Mpili) dans le 

sanctuaire de Tchimpounga (aire protégée). 
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Figure 1 : Localisation géographique de la zone d’étude et des sites retenus (Fabing, 2001) 
 

2-2. Méthodes d’étude 
 

2-2-1 Dispositif expérimental  
 

Les sites retenus présentent des signes visibles des perturbations de la végétation par la population locale, 

notamment les brulis et les jachères dont l’âge est déterminé sur la base d’une enquête auprès des acteurs 

locaux. Cette variabilité a permis d’apprécier les effets de trois types d’occupation de sol, à savoir : brûlis, 

jachères de 4-5 ans et jachères de 7-8 ans. Les paramètres étudiés sont : la densité, l’abondance et la diversité 

de la banque de graines du sol pour l’expérimentation. Le dispositif expérimental est constitué de six (6) 

transects, soit trois (03) transects par relique forestière. Ces transects sont espacés de 250 m. Ils sont orientés 

suivant un azimut de 30° nord correspondant à l’orientation générale des reliques forestières dominantes. 

La longueur de chaque transect est définie au contact de la savane et de la plantation industrielle d’eucalyptus 

(environ 2 km pour la relique de Dounga à Mengo/Nsinga) ou d’un grand marécage (1,8 km pour la relique de 

Mfinda à Mpili). Au total, 18 placettes de 20 m x 20 m (soit 400 m²) de surface unitaire ont été sélectionnées 

à raison de 6 placettes dans chaque type d’occupation de sol.  

 

2-2-2. Echantillonnage de la banque de graines du sol 
 

Dans chaque placette, des échantillons de sol ont été prélevés en cinq points ou quadrats comme illustré par la 

Figure 2 aux quatre coins et au centre. Dans chaque point quadrat, les prélèvements ont été pris à des niveaux 
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de profondeurs différents : litière ; 0-5 cm ; 5-10 cm et 10-15 cm. Quatre échantillons composites de sol provenant 

du mélange de prélèvements unitaires sur les sommets d’un triangle équilatéral de 1 m de côté ont été constitués 

par quadrat. Au total, 360 échantillons composites de sol ont été obtenus, soit 20 échantillons par placette. 

L’emporte-pièce métallique parallélépipédique de dimensions 15 cm de long, 5 cm de hauteur et 10 cm de 1arge, 

soit un volume de 2250 cm3, a été utilisé pour le prélèvement du sol.  

 

 
 

Figure 2 : Modalités de prélèvement des échantillons de sols dans les placettes 

 

2-2-3. Dispositif de mise en germination 

 

Le dispositif de mise en germination était constitué des bacs subdivisés en trois compartiments par des 

morceaux de bambou (Figure 3). Ces bacs en plastique sont posés sur des filets afin d’éviter un contact direct 

avec le sol. Chaque lot de bacs, ayant deux répétitions, comportait quatre échantillons de sol de chaque relique 

forestière. De la terre noire préalablement stérilisée par chauffage au bois de feu pendant 8 heures a été 

placée dans les bacs remplis au tiers (Figure 4). Cette terre noire a servi de support aux échantillons de sols. 

Chaque échantillon installé dans les bacs a été suivi pendant 12 semaines. Une étiquette était posée devant 

chaque compartiment des bacs et un code unique, précisant la provenance et le numéro du lot, était attribué 

à chaque échantillon.  
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L’abondance des plantules et les espèces ayant germé ont été comptées (Figure 5). Deux copies de chaque 

espèce germée était transplantées dans des pots pour les laisser croître jusqu’à leur identification botanique 

suivant la provenance du plant. 

 

2-2-3. Analyse des données 
 

L’indice de Sorensen a été calculé à l’aide de la formule suivante : 

 Indice de Sorensen 
 

𝐾(%) =
2𝐶

𝐴+𝐵
 𝑥 100                                                                         (1) 

 

Avec A : Nombre total d’espèces pour la première communauté, B : Nombre total d’espèces pour la deuxième  
communauté et C : Nombre d’espèces communes aux deux communautés. Il varie de 0 à 1 suivant le nombre 
d’espèces communes (C). Plus l’indice est proche de 1 et plus il y a d’espèces communes. 
 

Le test non paramétrique de Kruskal Wallis a été utilisé pour tester les effets des différents types d’occupation 

de sol et des différents niveaux de profondeurs des sols sur la densité et l’abondance de graines du sol. Les 

comparaisons multiples des moyennes ont été effectuées en utilisant le test post hoc non paramétrique de 

Dunn. Une Analyse Factorielle des Correspondances (AFC) a été réalisée afin d’apprécier la corrélation entre 

diversité, différents types d’occupation de sol et niveaux de profondeur des sols. Les tests ainsi que l’analyse 

multivariée ont été effectués à l’aide du logiciel R (version 4.0.2). 
 

 

3. Résultats 
 

3-1. Composition floristique 
 

Au total, 7631 graines ont germé à partir des échantillons de sol prélevés sur les deux sites. Elles représentent 

20 familles, 34 genres et 43 espèces à Dounga, et 16 familles, 30 genres et 37 espèces à Mfinda (Tableau 1). A 

Dounga, les Poaceae qui ont le plus grand nombre d’espèces (11 espèces), suivi des Rubiaceae (6 espèces), tandis 

qu’à Mfinda ce sont les Malvaceae et les Poaceae qui dominent avec respectivement 7 et 6 espèces.  
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Tableau 1 : Nombre de graines germées en fonction d’espèces et des sites 
 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dounga Mfinda

Ageratum conizoïdes L. Asteraceae 2 2

Bulbostylis cioniona  (Savi.) Lye. Cyperaceae 2 2

Carica papaya L. Caricaceae 1 1

Celosia loandensis Bak. Amaranthaceae 12 12

Celosia trigyna L. Amaranthaceae 5 55 60

Chromolaena odorata (L.) R.M. King et H.Rob. Asteraceae 113 643 756

Cleome rutidosperma DC Cleomaceae 3 3

Coniza albida Spreng. Asteraceae 4 4

Corchorus tridens L. Malvaceae 2 2

Cyathula prostrata L. Amaranthaceae 2 2

Cyperus cyperoides (L.) Kuntze Cyperaceae 677 31 708

Cyperus rotundus L. Cyperaceae 170 114 284

Cyperus sp Cyperaceae 3 3

Digitaria horizontalis Wild. Poaceae 35 35

Digitaria sp Poaceae 118 2 120

Diodia sarmentosa (SW.) Bacigalupo & E.L.Cabral Rubiaceae 85 38 123

Eleasis guineensis Jacq. Arecaceae 5 5

Eleusine indica L. Poaceae 13 13

Eragrostis ciliaris (L.)R.Br. Poaceae 1 1

Euphorbia hirta L. Euphorbiaceae 50 50

Euphorbia hyssopifolia  L. Euphorbiaceae 9 9

Euphorbia sp Euphorbiaceae 608 608

Faux brevifolium Poaceae 14 14

Heterotis decumbens P. Beauv. Melastomataceae 4 13 17

Hibiscus noldea Bak. F Malvaceae 1 1

Ind 12 87 87

Ind 29 6 6

Ipomoea involucrata P.Beauv Convolvulaceae 2 2

Laportea aestuans  (L.) Chew. Urticaceae 2 35 37

Leptochloa uniflora (Hochst) A.Rich. Poaceae 10 10

Lindernia diffusa L. Linderniaceae 1 1

Macaranga monandra Müll. Arg. Euphorbiaceae 15 15

Megastachya mucronata (Poir.) P.beauv. Phyllanthaceae 316 79 395

Momordica charantia  L. Cucurbitaceae 1 1

Oldenlandia corymbosa L. Rubiaceae 114 17 131

Oldenlandia lancifolia Schum. Rubiaceae 2 2

Oldenlandia nervosa Hiern. Rubiaceae 1737 1212 2949

Oldenlandia sp Rubiaceae 2 23 25

Otomeria guinensis Benth. Rubiaceae 220 220

Otomeria sp Rubiaceae 6 6

Oxalis corniculata L. Oxalidaceae 102 102

Panicum glandulopaniculatum Renvoize (1989) Poaceae 51 69 120

Panicum sp Poaceae 8 86 94

Peperomia pellucida (L.)H.B et K. Piperaceae 15 15

Phaulopsis sp Acanthaceae 1 1

Phyllanthus amarus (Schumach. et Thonn) Phyllanthaceae 10 4 14

Phyllantus niruroïdes Müll. Arg. Phyllanthaceae 189 243 432

Physalis lagascae Roem et Schult Solanaceae 1 1

Platostoma africanum P. Beauv. Solanaceae 17 17

Platostoma denticulatum Robyns. Solanaceae 3 3

Ind 15 Poaceae 4 4

Sida acuta Burm. F Malvaceae 4 4

Sida alba L. Malvaceae 14 14

Sida cordifolia  L. Malvaceae 2 2

Solenostemon monostachyus P. Beauv Lamiaceae 16 16

Spigelia anthelmia  L. Loganiaceae 2 2

Sporobolus sp Poaceae 4 4

Talinum triangulare Will D. Talinaceae 31 20 51

Tristemma sp Melastomataceae 3 3

Triumfetta cordifolia A. Rich. Malvaceae 4 4

Urena lobata L. Malvaceae 3 2 5

Zehneria thwaitesii Shweinf. Cucurbitaceae 1 1

Total 4777 2854 7631

Nombre d'individus par 

espèce et par siteEspèces Famille
Total 

individus
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3-2. Densité de germination  

 
La densité de graines germées varie entre les types d’occupation de sol et les profondeurs de sols. En effet à 

Mfinda, la densité de germination est élevée dans les jachères de 4-5 ans et 7-8 ans, avec respectivement            

44,6 graines/m² et 40,6 graines/m², tandis qu’elle est faible dans les placettes de brûlis (15,6 graines/m²). En 

revanche, à Dounga, les jachères de 7-8 ans ont une densité de germination plus élevée (19,3 graines/m²) que 

celles de 4-5 ans (11,6 graines/m²). Les résultats de l’analyse montrent que la litière et les deux premiers horizons 

(0-5 cm et 5-10 cm) possèdent une densité plus élevée de graines germées dans les deux sites (Figure 6). 
 

 
 

Figure 6 : Densité de germination en fonction des divers types d’occupation de sol (A) et des profondeurs 
de prélèvements de sols (B) à Dounga et à Mfinda 

 

3-3. Abondance de germination 

 

La Figure 7 présente les abondances de germination des types d’occupation de sol, de la litière et des sols 

des sites étudiés. Une différence significative a été observée dans l’ensemble des occupations de sol à Mfinda 

où les sols des jachères de 7-8 ans et 4-5 ans ont les abondances de germination les plus élevées, avec des 

pourcentages moyens respectifs de 43,9 % et 40,5 %. En revanche, une différence non significative s’observe 

dans les sols des jachères de Dounga où le pourcentage moyen de germination est de 42,6 % dans les 

placettes des jachères de 7-8 ans et 25,5 % dans celles de 4-5 ans. A Mfinda, le taux moyen d’abondance de 

germination des sols de brûlis n’est pas significativement différent de celui des sols des jachères de 7-8 ans. 

Une différence non significative est aussi observée à Dounga entre les  sols des deux jachères. Concernant 

les abondances de germination en fonction des profondeurs, aucune différence significative n’a été observée 

entre les deux sites (test de Kruskal et Wallis, p-value = 0,06282 pour Dounga et p-value = 0,06008 pour 

Mfinda). Cependant, il y a une différence significative entre les profondeurs des sols du site de Mfinda. En 

effet, le sol prélevé de l’horizon 0-5 cm a un pourcentage moyen plus élevé (32 %) que celui de l’horizon 10-

15 cm (17,6 %). En revanche à Dounga, la différence n’est pas significative entre les abondances de 

germination des différents horizons du sol. 
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Figure 7 : Abondance moyenne de germination en fonction des divers types d’occupation (A), de la litière 
de sol et des horizons du sol (B) par site 

Les moyennes non significativement différentes sont suivies par la même lettre 
 
Les effets « type d’occupation de sol » et « profondeur de sol » sur l’abondance de germination sont significatifs 

entre les deux sites (Figure 8). En effet, aucune différence significative d’abondance de germination n’a été 

observée en fonction des profondeurs de sols. Par contre, il y a une différence significative d’abondance de 

germination des sols de l’horizon 10-15 cm et des litières des jachères de 4-5 ans du site de Dounga. Cependant, 

une différence significative a été relevée entre les différents types d’occupation de sol, notamment au niveau des 

brulis (test de Kruskal et Wallis, p-value = 0,7727 pour Dounga et p-value = 0,2449 pour Mfinda).  

 

 
 

Figure 8 : Nombre de graines germées en fonction des types d’occupation de sol et par profondeurs de 
prélèvement de sol dans les sites de Mfinda et Dounga 

 

Les nombres non significativement différents sont suivis par la même lettre 
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3-4. Diversité floristique 

 
L’Analyse Factorielle des Correspondances (AFC) montre que la somme des deux axes constitue 100 % de l’inertie 

(variance) totale de l’ensemble du jeu de données pour chaque site (Figure 9). Pour Mfinda (Mpili), l’axe 1 qui 

explique 55,8 %, représente l’axe de germination en Momordica charanthia L. très présente dans les sols des 

jachères de 4-5 ans, opposant ainsi Sida cordifolia L. et Corchorus tridens (L.) moins présentes dans les sols des 

brûlis. Cependant, l’axe 2, représentant 44,2 %, constitue l’axe de germination abondante et très diverse dans 

les sols des jachères de 7-8 ans caractérisée par les espèces comme Oldenlandia nervosa Hiern., Ipomoea 
involucrata P. Beauv., et Hibiscus noldea Bak. F. Pour Dounga, l’axe 1 qui représente 74,9 %, est l’axe de 

germination abondante. Il oppose ainsi les sols des jachères de 4-5 ans, très divers, caractérisés par une forte 

présence des espèces telles que Zehneria thwaitesii (Shweinf.) C. Jeffrey, Leptochloa uniflora (Hochst) A.Rich. 
Euphorbia hirta L. etc. avec les brûlis qui se singularisent par la diversité des espèces moins présentes. L’axe 2 

représentant 25,1 % se caractérise par la présence de trois espèces Elaeis guinensis Jacq., Celosia loandensis 
Bak. et Ageratum conyzoïdes L. dans les sols des jachères de 7-8 ans, avec d’espèces diverses et moins  présentes. 

 

 
 

Figure 9 : Structuration des espèces à partir de deux axes de l’AFC sur les différents types d’occupation de sol 
à Mfinda (Mpili) et Dounga 
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Pour ce qui est de la diversité entre les trois profondeurs d'échantillonnage, de la même façon que pour 

l’abondance, il n’y a pas de tendance notable qui ressort de la Figure 10.  

 

 

 
 

Figure 10 : Structuration des espèces à partir de deux axes de l’AFC sur les différentes profondeurs de 
sols et la litière à Mfinda et Dounga 
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Cependant, pour Mfinda, les deux premiers axes restituant respectivement 43 et 31,7 % de l’inertie totale 

permettent de faire la distinction entre les groupements des espèces du premier axe et ceux du deuxième 

axe, moins présentes dans tous les horizons. En revanche, une tendance similaire a été observée pour Dounga 

dont les deux premiers axes expriment 74,6 % de l’inertie totale du nuage des points. Par contre, le premier 

axe oppose les espèces plus présentes et diversifiées dans les litières à celles de l’horizon 10-15 cm, peu 

présentes et moins diversifiées. Le deuxième axe distingue les groupements des espèces de l’horizon 0-5 cm, 

plus présentes et diversifiées, à celles de l’horizon 5-10 cm, peu présentes et diversifiées. 

 

3-5. Similarité des espèces en fonction des sites 
 

L’indice de Sorensen a permis de comparer la diversité floristique en fonction des types d’occupation et des 

niveaux de profondeurs des sols. Ainsi, les espèces d’un type d’occupation de sol pour les deux sites étudiés 

ont été comparées aux espèces des autres types d’occupation de sol d’un même site en distinguant les 

profondeurs de prélèvements de sols. 

 

3-5-1. Comparaison entre les brûlis et les autres types d’occupation de sol 
 

Une démarcation plus grande apparaît avec les jachères de 4-5 ans et 7-8 ans aussi bien à Dounga qu’à Mfinda 

(Figure 11). En effet, il y a moins de similitudes entre les espèces trouvées dans les sols des jachères à celles 

observées dans les sols des brulis. Une grande différence apparaît également avec les profondeurs de 

prélèvements de sols des jachères. Plus de la moitié des espèces sont semblables à celles des brulis, notamment 

dans les horizons 5-10 cm des jachères de 7-8 ans à Dounga (61 %), alors que c’est dans les litières des jachères 

de 7-8 ans à Mfinda où on a plus de similitude (83 %). Cependant, il n’apparait pas de grandes différences entre 

les différents niveaux de profondeurs dans les jachères de 4-5 ans à Mfinda. Contrairement aux jachères de 4-5 

ans à Dounga, il y a plus de ressemblance, avec 40 %, pour les espèces se trouvant dans l’horizon 0-5 cm qu’avec 

les espèces des litières et celles des horizons 5-10 cm et 10-15 cm atteignant 50 %. 

 

 
Figure 11 : Pourcentage de l’indice de Sorensen des Brûlis avec les autres types d’occupation de sol à 

Dounga (A) et Mfinda (B) 
 

3-5-2. Comparaison entre les jachères de 4-5 ans et les autres types d’occupation de sol 
 

Bien qu’il y ait moins de similitude avec les autres types d’occupation de sol (16,1 %), les espèces  restent 

identiques entre les brûlis aussi bien à Dounga qu’à Mfinda (Figure 12). La similitude est toutefois plus basse 

pour les brûlis et les jachères de 7-8 ans à Dounga. En effet, la ressemblance entre les types d’occupation de 

sol est d’environ 46 % à Dounga et 60 % à Mfinda. De même, pour les brûlis et les jachères de 7-8 ans à 

Dounga, il n’y a pas de différence pour les espèces des horizons 5-10 cm et 10-15 cm même si les espèces 
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communes sont légèrement plus élevées. Toutefois, une différence a été observée entre profondeurs des sols 

du site de Mfinda pour les espèces issues des litières et de l’horizon 0-5 cm. Un faible taux de ressemblance 

a été observé pour les brûlis entre les espèces de l’horizon 0-5 cm à Dounga et celles des litières de Mfinda. 

 

 
 

Figure 12 : Pourcentage de l’indice de Sorensen des jachères de 4-5 ans avec les autres types d’occupation 
de sol à Dounga (A) et Mfinda (B) 

 

3-5-3. Comparaison entre les jachères de 7-8 ans et les autres types d’occupation de sol 

 

Les espèces végétales des sols des jachères de 7-8 ans ont moins de ressemblance avec celles des brûlis et 

des jachères de 4-5 ans aussi bien à Dounga qu’à Mfinda (Figure 13). Il y a, toutefois, des différences 

significatives entre les espèces des différentes profondeurs de sols. Concernant les sols des brûlis à Dounga, 

la similitude est plus prononcée pour les plantules trouvées de l’horizon 5-10 cm avec 61,8 % que celles des 

litières où 31,4 % sont similaires. Pour Mfinda, la similitude est plus nette entre les végétaux des litières et 

des horizons 5-10 cm et 10-15 cm dans les brûlis soit un pourcentage respectif de 84,6 %, 82,4 % et 80,8 %. 

Pour les végétaux des sols des jachères de 4-5 ans, l’écart est un peu plus marqué entre les horizons 5-10 cm 

et 10-15 cm sur les deux sites. 

 

 
 

Figure 13 : Pourcentage de l’indice de Sorensen des jachères de 7-8 ans avec les autres types d’occupation 
de sol à Dounga (A) et Mfinda (B) 
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4. Discussion 
 

4-1. Variation de la densité de graines du sol 
 

La densité de graines du sol est globalement plus faible à Dounga qu’à Mfinda. Cependant, les populations 

riveraines ont rapporté, qu’en l’absence d’immigrants, la relique de Dounga était conservée, jusqu’à un passé 

relativement récent, selon les connaissances traditionnelles des communautés, tandis qu’à Mfinda, il n’y a 

pas eu des pratiques de conservation des forêts jusqu’à présent. Des études menées dans d'autres régions 

d’Afrique appuient également que les communautés autochtones ont possédé des stratégies durables et des 

systèmes de gestion des ressources naturelles à travers leurs expériences culturelles [23]. Toutefois, il est 

improbable que l’état actuel de la banque de graines du sol de la relique de Mfinda devienne un jour 

comparable au stade accompli de celle de Dounga. Les forêts peu perturbées ou vieilles ont une banque de 

graines relativement faible contrairement aux forêts fréquemment perturbées dont la banque de graines 

persistante résulte des espèces intolérantes à l’ombre [17, 24]. Par conséquent, la germination des graines 

des espèces tolérantes à l’ombre est faible du fait que ces espèces produisent des graines éphémères [1, 25]. 

Paradoxalement, Dounga qui dispose encore d’une meilleure banque de graines présente de moins bonnes 

perspectives [11-13]. Par ailleurs, les faibles densités de graines observées à Dounga pourraient être dues à 

la phénologie des principaux arbres et à la taille des échantillons [26]. Les conditions de germination (la 

température due à l’ensoleillement, l’humidité due aux pluies à répétitions), lors de l’expérimentation, 

auraient également pu conduire à des mortalités élevées. S’agissant de la répartition de graines en fonction 

des profondeurs, il apparait une diminution du nombre de graines de la litière vers les horizons supérieurs. 

Certains auteurs ont montré que, pour tout type de forêts perturbées ou non, la grande majorité de la banque 

de graines du sol est concentrée dans les 25 premiers centimètres du sol, avec une  meilleure abondance dans 

les 5 ou 10 premiers centimètres [27].  

 

4-2. Variation de l’abondance de germination 
 

L’analyse des résultats a permis de constater qu’il n’y avait pas de différences significatives entre les 

différents niveaux de sols (0-5 cm, 5-10 cm et 10-15 cm). Cela peut être dû à une différence de niveaux de 

prélèvement de sols pas assez importante. Cependant, les graines peuvent difficilement atteindre des 

profondeurs de sol importantes, sauf si un labour profond était réalisé. Un agriculteur traditionnel ne pratique 

pas un labour important et vise la reconstitution la plus rapide d’une forêt au cours d’une jachère d’assez 

longue durée [28]. Cependant, le labour parfois effectué lors de la confection des buttes de manioc aurait fait 

remonter les graines des horizons supérieurs du sol et enfouir celle de surface, ce qui aurait provoqué une 

homogénéisation des abondances de germination entre les différents horizons. Ce mélange peut donc annuler 

les différences entre les différents horizons. Les conditions édaphiques pourraient également jouer un rôle 

sur la présence des graines. En effet, la fertilité du sol pourrait influencer le stockage de graines dans le sol 

[29]. Par conséquent, le stockage de graines dans le sol pourrait différer entre les différents horizons, compte 

tenu des caractéristiques différentes des sols. Concernant l’abondance entre les types d’occupation de sol, 

une différence significative a été observée. Ainsi, une abondance significativement plus élevée dans les 

jachères de 7-8 ans est notable. Cela pourrait s’expliquer par le fait que les parcelles des jachères de 7-8 ans 

n’ont pas été assez désherbées. Une absence de désherbage entraîne des abondances plus fortes d’adventices 

sur les parcelles de culture et donc un stock de graines plus important dans le sol (sauf si l’élimination des 

adventices se fait avant la mise à graine de ces dernières). Cependant, cette hypothèse n’est pas cohérente 

avec l’abondance des plantules du sol des brûlis, car les pratiques paysannes semblent les mêmes sur les 

deux sites. Néanmoins, un désherbage précoce et fréquent sur les cultures peut expliquer une abondance de 

graines moins forte pour les brûlis et les jachères de 4-5 ans par une destruction précoce des espèces mères 
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avant leur mise en graines et par conséquent empêche leur enfouissement dans le sol. Cette faible abondance 

de plantules dans les sols de brûlis et des jachères de 4-5 ans pourrait-être lié au fait que les espèces 

présentes dans les parcelles avaient déjà entamé leur germination, ce qui réduit donc le stock de graines 

prêtes à germer. Par ailleurs, la durée nécessaire pour la germination des graines est variable selon les 

espèces, alors que d’autres mettent de nombreuses semaines, voire une ou plusieurs années [16, 30]. 

 

4-3. Diversité de la banque de graines du sol 
 

Une corrélation a été observée entre les diversités de plantules et les types d’occupation de sol. A Dounga, les 

jachères de 4-5 ans possèdent une diversité plus importante de graines du sol que tous les autres types 

d’occupations de sol. Cela peut s’expliquer par l’importance de la végétation environnante des parcelles de 

prélèvements de sols ou à la nature de l’utilisation du terrain. D’après certains auteurs [2], les essences 

principales de l’inventaire du peuplement environnant sont également présentes dans la banque de graines. Ainsi, 

de nombreux reliquats de graines semées non germées se seraient accumulés dans la banque de graines donnant 

une plus forte diversité en l’absence de végétation environnante importante. En effet, la banque de graines du 

sol des forêts tropicales n’est que proportionnellement le reflet de la végétation environnante. En général, moins 

de 20 % d’espèces arborescentes  sont  communes  aux  deux compartiments [27]. Par ailleurs, le mode 

d’agriculture pratiquée sur les parcelles de culture serait aussi à prendre en compte. Une pratique moins 

importante de labour pourrait favoriser la diversité de la banque de graine. De manière générale, les différences 

des similitudes sont plus marquantes pour les comparaisons faites entre les types d’occupation de sol quelle que 

soit la profondeur du sol. Il n’y a pas plus de la moitié des espèces végétales qui sont semblables. Ceci peut être 

dû à la différence des pratiques sur certaines parcelles de culture [31]. Il y a peu d’espèces communes qui peuvent 

être retrouvées de par le manque de diversité végétale. La différence que l’on retrouve à chaque fois pour les 

graines des différentes profondeurs du sol peut être surprenante. Aucune différence n’est retrouvée au niveau 

de l’abondance, quelle que soit la profondeur. Il en est de même pour la diversité végétale, aucune corrélation 

n’est trouvée quelle que soit la profondeur. Les seules différences étaient au niveau des types d’occupation de 

sol. Mais, elles ne pourraient justifier la différence entre les profondeurs. L’échantillonnage, l’identification et le 

dénombrement pourraient engendrer des biais. Le manque de différences significatives sur les tests précédents 

devrait être suivi ici d’un faible écart entre les graines trouvées en surface et en profondeur. Le labour ne peut 

être en cause, car même en enfouissant les graines il a tendance à homogénéiser les différents types de florule 

qu’on pourrait avoir dans le sol [32]. 

 

 

5. Conclusion 
 
Les deux sites étudiés illustrent des états différents de la banque de graines du sol des reliques forestières du 

littoral congolais. Tous les deux sites ont des enjeux différents : celui de Mfinda, situé à l’intérieur d’une aire 

protégée peut jouer un rôle tampon, et celui de Dounga, à proximité de la ville de Pointe-Noire pouvant voir 

accroître l’intensité de l’action anthropique. Les résultats ont montré que la densité et l’abondance de la banque 

des graines du sol varient significativement entre les différentes occupations de sol, avec les plus fortes valeurs 

à Mfinda, traduisant une forêt fréquemment perturbées. En revanche, en fonction des profondeurs du sol, la 

variation de ces deux paramètres n’est pas notable pour les deux sites. En termes de diversité spécifique, l’indice 

de Sorensen a montré une dissemblance entre les espèces. Ainsi, il se dégage que la banque de graines du sol à 

Dounga, bien que disposant encore de meilleures conditions fonctionnelles, semble de plus en plus menacée. Pour 

protéger ces reliques forestières, les études devraient se poursuivre dans d'autres habitats locaux pour mieux 

comprendre le rôle de la banque de graines du sol dans la recolonisation des zones dégradées afin d’éveiller 

l’intérêt des riverains et des décideurs sur les contraintes de leur régénération naturelle. 
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